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Péripéties d’un couple de Cigognes noires en ESM.

La 'Gitane' en quête de nourriture
© Jean-Marie Schietecatte

Mercredi 21 : Une aide précieuse pour les
Roches à Petigny

Juin

SCOPENATURO

En 2021, comme presque chaque année, des Cigognes
noires ont niché dans le massif forestier, au sud de la base
aérienne de Florennes. Observées en vol en mai, furtivement
et de très loin, j’ai resserré, pendant trois semaines, mon
espace d’observation, pour enfin choisir un lieu propice à
l’étude du comportement de l’une d’elles au sol, sans
déranger l’oiseau. Ont suivi trois jours d'observation aux
jumelles pour repérer leurs habitudes. Enfin, le 21 juin,
après sept heures d'affût, j’ai pu surprendre l’atterrissage
de la 'Gitane', et l’observer une heure durant à la recherche
de nourriture. Comportement qu’elle reproduira à plusieurs
reprises les jours suivants. Malheureusement, mi-juillet, j’ai
appris qu’une Cigogne noire adulte avait été trouvée morte
et le 22 juillet, qu’une autre, un peu plus loin, avait été
libérée des mailles d’un filet de protection, au demeurant,
bien légitime, d’une pisciculture de la région.
L’oiseau, épuisé, a été recueilli par le Creaves de Virelles où
il a reçu les soins nécessaires. Et près d’un mois plus tard, il
était relâché dans les prés de Virelles, en compagnie d’une
juvénile recueillie par leurs collègues de Namur.
C’est avec beaucoup d’émotion et de fierté que les
soigneurs les ont regardées décoller facilement et prendre
des ascendances.
Seule question restée sans réponses, quel sort a été réservé
à la probable nichée du couple ?

Jean-Marie Schietecatte

Juillet

Début juin nous sommes contactés par le responsable
d’un groupe de JNM (Jeugbond voor Natuur en Milieu),
prochainement en camp à Nismes et qui souhaite
consacrer une journée à un chantier nature dans la
région. Après quelques échanges, c’est le site des Roches
à Petigny qui est choisi, et plus particulièrement le versant

Une partie de l’équipe en pleine action !
© Meve Dimidschstein

24&25 juillet : WE des 1000 espèces à Virelles.

À cette occasion, notre régionale était bien présente, à la
fois pour contribuer au recensement qui a atteint et
même dépassé l’objectif, mais également pour accueillir
le public, invité le samedi et le dimanche à participer à
l’évènement au travers de balades, d’animations et de
stands didactiques.

Le stand de la régionale, avec en avant-plan, la
splendide marguerite de notre ami Rémy.
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vers le village, juste en-dessous de la Croix des Roches.
Le 21 juillet, une vingtaine de garçons et filles originaires
de la région de Zottegem arrivent de Nismes à vélo,
armés de sécateurs. Thierry leur remet les coupe-
branches glanés auprès de quelques membres de la
régionale et, renforcée par Nadine, cette belle équipe se
met au travail ! Une gestion efficace qui permettra de
dégager considérablement cette zone inaccessible avec
des moyens mécanisés.



Mardi 03 : Balbuzards pêcheurs à Virelles

Septembre

Visiteur habituel de l’étang à la fin de l’été, l’aigle
pêcheur ne pouvait manquer l’aubaine de la vidange
précoce du plan d’eau pour travaux d’aménagement !
L’occasion pour de nombreux observateurs et
photographes de profiter à leur tour du passage de ce
migrateur. Le 3 septembre, ce sont deux balbuzards qui
tournoient dans les airs avant de plonger, serres en
avant, pour capturer l’un ou l’autre poisson. Un vol
magnifique, capté par l’objectif du photographe !

L’un des deux balbuzards en survol de l’étang.
© Pol Bughin.

Les ‘Villages des Débranchés’, ce sont des cabanes en
vannerie végétale, créées par tous et pour tous. Le but
est que la transmission des gestes d’antan, la
connaissance du milieu naturel environnant et
l’autonomie soient le fil rouge, que chaque village des
débranchés soit gratuit, facile d’accès et toujours
agrandissable, donc pérenne.
Une fois les villages créés, ils seront reliés entre eux par
les sentiers et la rivière et y seront organisés différents
ateliers (musique, teinture végétale, ‘stage survie’,
théâtre, etc.).
D’où l’idée de susciter des rencontres dehors, de créer
un espace avec les participants, naturel et en lien direct
avec ce qui nous entoure, d’initier une connaissance plus
vive de son environnement et surtout, de travailler
ensemble, de mutualiser les forces vives. D’autres dates
sont prévues afin de poursuivre cette œuvre végétale.

Octobre

Les inondations sont encore bien présentes dans les
conversations et les orages nous ont gratifiés d’averses
violentes ces derniers jours… Dix participants se
retrouvent malgré tout au rendez-vous et ils ont eu
raison ! Une journée sèche et parfois bien ensoleillée nous
attend, favorable à la découverte du monde des fougères.
Trop peu connu, il ne manque pourtant pas d’intérêt,
notamment celui de rompre un peu l’ennui naturaliste de
fin d’été : les oiseaux muent et sont silencieux, les fleurs
fanent et les insectes se font plus rares… tandis que les
fougères profitent de cette période pour se reproduire !
Elles sont généralement hébergées sur des rochers, des
bords de cours d’eau, d’anciennes carrières et ardoisières,
des forêts de versants ombragés et des endroits
marécageux, voire tourbeux.

Vendredi 24 : Les villages des débranchés tressent
leurs premières cabanes !

Août
Dimanche 1er : Les fougères de la vallée du ruisseau

de la Grande Commune à Monthermé (France)

Dimanche 22 : Matinée de gestion au Fond de Noye,
à Olloy-sur-Viroin

Une partie de l’équipe en pleine détermination !
© Meve Dimidschstein

Notre route forestière était bordée d’une bonne douzaine
d’espèces - dont la très spectaculaire Osmonde royale-,
nous évitant de devoir pénétrer en forêt. Observer sans pro-
voquer de dégâts, un must dans la guidance de groupes !

Ouf, les orages annoncés ne sont arrivés qu’à 13h30. Cela a
permis au neuf courageux présents sur le site de ramasser
toute la végétation fauchée sur le fond alluvial, d’un volume
particulièrement important en raison de la pluviosité
exceptionnelle de cet été. Les tas qui pourront ensuite
servir de lieux de ponte à la Couleuvre à collier sont
imposants… et c’est tant mieux, car ils n’en seront que plus
attractifs. Grenouilles rousses et crapauds communs de
tailles diverses, mais surtout des juvéniles, sont assez
abondants. Mieux vaut regarder où poser les pieds ! Un
orvet nous fera également le plaisir de se laisser admirer.

© Meve Dimidschstein

Mais voilà, une pluie drue nous arrose, mettant fin à notre
journée. Nous nous quittons alors, satisfaits du devoir
accompli.

En attendant que le barbecue soit ‘au top’, Pierre Van
Thorre nous explique, à l’aide d’échantillons en grains, les
différences entre les céréales cultivées, leurs qualités et
utilisations diverses, ainsi que leurs avantages et
inconvénients culturaux : froments, avoine, épeautre,

escourgeon, …Une approche condensée et très instructive
d’un monde qui nous était jusque-là pratiquement
inconnu.

Infos : https://www.ecomusee-du-viroin.be/
villages-des-debranches

Premier WE d’octobre : Festival Crescendo au
Domaine Saint Roch.à Olloy-sur-Viroin

La seconde édition du ‘Festival de la transition écologique’
s’est tenue en ce début octobre à Couvin. Parmi les
nombreuses animations proposées, plusieurs balades
étaient guidées par des membres de notre régionale.
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Une bonne dizaine de personnes étaient présentes pour ce
premier jeudi d’automne. À cette occasion, nous tentions
notre chance sur un nouveau parcours. Bien nous en a
pris puisque dès le début de la promenade, les premiers
groupes de Pigeons ramiers nous survolent.
Bergeronnettes grises, Tariers pâtres, Pinsons des arbres
et Chardonnerets élégants nous accompagnent sur la suite
du parcours. Presqu’au terme de notre boucle, un Bruant
jaune se laisse brièvement observer. Mais nous sommes
distraits par le passage incessant de Grives musiciennes et
mauvis et surtout, peu après, par les cris typiques de trois
Grands corbeaux en vol migratoire que nous pourrons
admirer juste au-dessus de nos têtes !

Jeudi 14 : Jeudi du naturaliste à Gonrieux

Le dimanche matin, lors de l’une d’elle, les participants ont
eu l’heureuse surprise de voir un Cincle plongeur se poser
non loin du pont qui surplombe l’Eau Noire. L'après-midi,
Philippe, le Président de la Commission de Gestion, a
captivé son groupe grâce à son exposé sur l'historique du
domaine, lié à la géomorphologie de la région.
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Grand corbeau © Olivier Colinet

Samedi 16 et dimanche 17 : fête du parc naturel,
guidance aux vergers.

Dès la première édition de cette fête, il y a 18 ans, une
activité sur les arbres fruitiers a eu lieu au verger haute-tige
Sous-st-Roch,à Nismes. Depuis 2011, nous présentons
également le verger Notre–Dame, attenant à l’église
d’Olloy-sur-Viroin, le dimanche matin. En effet, avec
l’augmentation du prix de l’immobilier et la diminution de
surface des parcelles à bâtir, une nouvelle demande est
apparue : celle de pouvoir produire des fruits dans un petit
jardin. Ayant l’opportunité d’occuper le terrain autour de
l’église, la cellule Verger du PCDN de Viroinval, avec l’aide
du Parc naturel, de la Semaine de l’Arbre de la Région
Wallonne et des résidents de l’Albatros, atelier Verger, a
planté un assortiment de formes d’arbres adaptées aux
surfaces restreintes.
On y trouve des petits fruits comme les framboises, les
groseilles et les cassis, mais aussi des vignes, des poiriers
palissés aux formes diverses, des pommiers, poiriers,
pruniers, cerisiers et pêchers de forme basse-tige. Bien
planter, en tenant compte du campagnol qui mange les
racines, connaître l’utilité d’éclaircir les fruits, évoquer
quelques maladies, les rudiments de la taille… et bien
d’autres choses sont abordées, durant ces deux heures si
vite passées !
L’activité s’est terminée par un questions-réponses, afin de
satisfaire au mieux la dizaine de participants.

Quelle belle matinée ! Huit dames, un homme et le guide…
nous voilà à dix sous un ciel bleu parsemé de quelques
nuages, avec peu de vent, l’idéal pour une sortie
automnale. Il est 9h00 les premiers groupes de pinsons
des arbres passent déjà, sans se tromper, direction sud-
ouest, plein bec ! Peu après, c’est un épervier qui nous
survole, lui aussi en ligne droite en provenance du nord-
est. Nous parcourons la belle campagne de Matagne-la-
Petite. Si le Bouvreuil pivoine siffle doucement du cœur des
épineux, c’est plutôt le regard en l’air qui est obligatoire
pour découvrir les infatigables migrateurs du moment :
pinsons donc, mais aussi Alouettes des champs, Linottes
mélodieuses, Chardonnerets élégants et surtout ce matin,
les Pigeons ramiers. Ils volent si bas que nous nous taisons
afin de savourer à leur passage le bruissement des
centaines d’ailes. Frissons… Buses variables, Faucons
crécerelles, Bruants jaunes, Pipits farlouses, un
Rougequeue noir et des Grives mauvis nous accompagnent
tout au long du chemin vers la chapelle St-Hilaire. Au pied
d’un tamier en fruits, nous découvrons une grive morte,
heurtée par une voiture, nous semble-t-il. L’occasion de
faire un exercice de détermination, de quelle espèce s’agit-
il ? Pas évident, quand l’oiseau est vu de si près… Une
Grive musicienne, c’est bien ça !

Dimanche 24 : Guidance pour Carmeuse dans le
cadre du Festival Nature de Naumur.

Une trentaine de personnes pour cette balade organisée
par Carmeuse, dans le cadre du festival Nature de Namur.
Tycho et André ont emmené les participants sur l'ancienne
carrière d'Aisemont, à la découverte de la végétation du
moment et à l'affût de la présence des oiseaux du bocage.
Dès le début de la promenade, trois buses ont survolé le
groupe en lançant leurs miaulements reconnaissables et
profitant des courants ascendants pour planer sans
efforts. Sur la pelouse calcaire et près de l'ancienne
carrière, Tycho a retenu l'attention du public en détaillant
la faune et la flore typiques de ces milieux. Le tout sous
un soleil radieu !

Buse variable © Georges Horney

Jeudi 28 : la migration des oiseaux
à Matagne-la-Petite
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